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AVANT-PROPOS. 


La collection de tableaux # dont nous publions 
le catalogue , ne contient guères que des morceaux 
agréables , d’une grandeur moyenne, de maîtres 
plus ou moins renommés, et enfin de prix qui 
sont à la portée de tout le monde. 

Lorsque feu M. Lorch la composa, le com¬ 
merce des objets d’arts abondait en ouvrages des 
meilleurs peintres flamands et hollandais; l'ama¬ 
teur pouvait choisir. C’est ce que fit M. Lorch ; 
et èorrnne il aimait beaucoup les tableaux qui 
unissent la délicatesse du travail à l'amabilité du 
sujet, soti choix s’arrêta souvent sur ce genre de 
peintures. Son goûta cet égard étant devenu depuis 
quelques années celui de bien du monde, nous 
croyons pouvoir en augurer que la généralité des 
objets de son cabinet sera vue avec plaisir par ic£ 
curieux. 

11 s’était glissé dans ce cabinet, comme dans 
presque tous, des erreurs de nom que nous avons 
corrigées, autant que nos connaissances nous l’ont 
permis. En faisant ce travail, nous avons eu la sa¬ 
tisfaction , ce qui nous arrive bien rarement en 
pareil cas, de voir nos cbnunettans applaudira ces 
corrections, comme à une chose juste, et qui s’ac¬ 
corde avec leur attachement à la vérité. 
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ABSHOVEN. 

ï. Intérieur d’estaminet, où l’on compte plus d Ÿ une 
douzaine de personnages , s’amusant à boire , à 
fumer et à causer. IL h. 16, 1 . 21.—Très-belle 
imitation de Teniers, où la transparence de la 
couleur s’allie à l’esprit et à la liberté du pinceau, 

2. Un jeune homme jouant de la musette. Il est vu 
à mi-corps et coifté d’un bonnet verdâtre. B. h. G, 

1 . 5 . —Il y a dans ce petit tableau une finesse de' 
touche et de couleur qui l’a fait regarder par plus 
d’une personne comme étant de Teniers. 

BEERESTTUTEN. (A.) / 

3 . Yue de l’une des portes d’une ville maritime, en¬ 
tourée de fortifications. Devant l’entrée du port, 
flotte, entr’autrcs navires, une frégate qui annonce 
son départ, ou son arrivée par une volée de canous. 

Les figures , en très-grand nombre, qui animent ce 
tableau, sont de la main de Lingelbach. T. h. 23 , 
I..27.— On prétend.que cette vue est celle de' Malte. 












Ce qui, selon nous, est beaucoup plus certain , 
c’est que les deux peintres auxquels on en est rede¬ 
vable , ont pris à tâche d’y rivaliser de talent* 

BOONEN. (Arnould de) 

4 . Assise près d’une table couverte d’un tapis de Tur¬ 
quie, une dame, d’un agréable visage, se tourne vers 
sa femme de*chambre, et, la main sur sa poitrine, 
semble lui confier les secrets de son cœur. Pendant 
ce tems, un homme aux écoutes à l’entrée d’une 
porte, cherche à entendre la conversation. Sous la 
main droite de la dame est un coffret, où elle tient 
un oiseau en captivité; ce qui sans doute explique 
l’empire qu’elle exerce sur l’amant qui en a fait 
présent. T. h. i 5 , 1 . 12. — Au premier coup-d’œil, 
on croit ce tableau de la main de Schaken : ce sont 
à peu de chose de près, ses caractères et son exé¬ 
cution. 

BRAKENBURG. (R.) 

5 . Intérieur de musico hollandais, où des soldats sont 
en partie de plaisir avec des femmes. Toile sur bois, 
h. 10, 1. 12. 

BRAY. (Salomon de) 

6. Des bergers adorent Jésus, nouveau né et couché 
dans la crèche. D’autres, encore au milieu de 
leurs troupeaux , sont réveillés par l’ange envoyé 
pour leur annoncer cette heureuse naissance. B. 
h. 20, l. 28. — Ce tableau , légèrement peint, est 
aussi d’un bon effet. 

BRÉENBERG. ( Bartholomée ) 

7. Paysage. A droite, un torrent se précipite du haut 
d’une côte de rochers taillés à pic et surmontés 
d’édifices ; à gauche s’offre une grande étendue de 
pays : deux villageois causant ensemble sont arrêtés 
sur le premier plan. B. h. 22, 1 . 33 . 

BREKELENKAMP. (Quirin) 

8. Un vieillard hollandais, ivre de genièvre çt rassa- 
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sîé de fumer, dort courbé sur une table, ayant à 
côté de lui son chapeau, sa pipe, sa boîte à tabac 
et un grand verre qu’il a oublié de vider. B. h. y, 
i. 7 . 

BURG. (Adrien Vander) 

9. Vénus et Adonis, La déesse, assise près de son 
amant, lui présente une rose , ce qu’un Amour 
interprète malicieusement, en le faisant remarquer 
à un de ses frères. Au-dessus de la tête de Vénus 
voltigent, en se becquetant* les deux colombes qui 
ne la quittent jamais. B. hV20, l. 17. 

10. Diane, accompagnée de quatre de ses nymphes, 
paraît ordonner à l’une d’elles de prendre son arc 
et scs flèches, et d’aller à la poursuite de quelque 
animal. B. h. 20, 1 . 17.— Vander Burg, excellent 
peintre de portraits, a composé peu de tableaux ; 
ce qui sans doute est à regretter. On admire dans 
ceux-ci une exécution facile, un beau fini et toute 
la fraîcheur désirable. 

CARRÉ. (Michel) 

11. Un troupeau de gros et de menu bétail, gardé 
par un jeune pâtre, se repose près d’une fontaine 
à laquelle une villageoise vient puiser de l’eau. T. 
h. 21, 1. 27. 

CHATEL. (François du) 

12. Deux chirurgiens de village sont occupés dans leur 
boutique, l’un à faire la barbe à un paysan, l’autre 
à faire une injection dans la plaie d’un blessé, qui 
s’est confié à ses soins. T. h. 22, 1 . 27. 

CllAMPAIGNE. (Philippe de) 

1 3 . Plusieurs personnages dans un bac ou près d’y 
entrer, et conduisant des bestiaux f sont sur le 
point de traverser une rivière. T, h. 22 , 1. 3o. 
— Mous retrouvons dans les figures de ce tableau 
tout ce qui caractérise celles de Champaigne ; mais 
le paysage pourrait bien être d’une autre main* 


CRAESBËKË. (Joseph Van) 

14. Dans une salle rustique qu’éclaire la lumière rou¬ 
geâtre (Tune lampe, sept joyeux flamands, hommes 
et femmes, parmi lesquels on remarque un moine 
des mieux nourris , fêtent le dieu du vin , et chan¬ 
tent à qui mieux mieux les plaisirs de la vie. B. 
h. 12 , 1 . 9. — Les figures de ce tableau , pour être 
rendues d’une manière grotesque , n’en sont pas 
moins très-expressives. 

«SeBaVe. 

1 5 . Intérieur composé de deux chambres; dans la pre¬ 
mière , un petit garçon considère une jeune fille 
qui fait de la dentelle; dans celle du fond, on voit 
des. gens à table. B. h. i 3 , 1. 10. 

DIETRICK. (W; E.) 

j 6. Portrait d’homme représenté à mi-corps , avec urs 
manteau doublé de fourrure , et une toque d e ve ~ 
lours à grands bords. B. h. 12., 1 . g. 

17. Autre portrait d’un vieillard coiffé d’un turban. 
B. h. 12, l.g. — L’auteur de ces deux tableaux y 
a pastiché Rembrandt : iis sont de bel effet. 

HEMSKERCK. (Ëgbert ) 

18. Quatre villageois rangés autour d’une table servie 
d’un pain et d’un plat de jambon , se disposent à 
faire un repas; tandis que l’un d’eux, debout et 
nu-tête, en est encore à son henedicile , un autre, 
plus prompt à la besogne, s’est emparé d’un verre 
et va goûter le vin. Un cinquième personnage, 
tournant le dos , se chauffe devant un grand feu. 

B. h. id, 1 . 10. —Ce tableau a le mérite d’être 
clair, ce qui n’est pas ordinaire aux ouvrages de ce 
maître. 

FRANCK. (François) 

19. Daniel aux pieds du trône de Nabucbodonosor, 
explique un songe de Ce roi 7 devant toute sa cour. 

C. h. i 3 , 1. 0 ). 


GRiFFIER. (Jean) 

20. Vue d’une gorge de montagnes. Des voyageurs , 
cavaliers et piétons , animent différens plans de ce 
tableau. T. n. 1.7 , L 22. 

HELMONT. (M. Y.) 

21. Un chimiste, un livre ouvert sous les yeux, se- 
gratte la lête , en s’apercevant sans doute à la lec¬ 
ture d’un passage, qu’il a commis quelque bévue. 
Six ou sept préparateurs sont avec lui dans son labo¬ 
ratoire, où ils s’occupent de différentes opérations 
chimiques T. fi. i 5 , I. 21.—Ce tableau se recom¬ 
mande par une grande richesse de détails, qui sont 
aussi bien touchés et aussi vrais les uns que les 
autres. 

HOECK. (Robert Va n) 

22. Plusieurs soldats, gardant un fort situe sur une 
digue, au-dessus d’une écluse. B. h. 11 , 1 . 8. 

HOREMANS, le vieux. 

23 . Assemblée de buveurs, près d’un.cabaret. Devant 
la porte est un joueur de vielle , entouré d’er\fan& 
qui s’amusent à l’écouter. T. h. 24, 1 . 3 i. 

KLOMP. (Albert) 

2.4. Plusieurs animaux domestiques, bœuf, vache, 
chèvre et brebis sur le devant d’un pâturage. T. 
h. 9, li 12. — Ce tableau était régarde comme un 

ouvrage de P. Potter, par feu M r . L__ qui l’avait 

aussi payé comme tel. Ce n’pst qu’uu KAornp ; mais 
on conviendra qu’il est au-dessus du commun des 
productions de ce maître. 

LEEUW. ( Pierre ) 

2 5 . Deux pâtreS se reposent au pied d’un arbre en 
veillant sur un petit troupeau de vaches et de 
brebis. B. h. i 5 , 1 . 21. 


(*)• 

LIMBORCH. ( Henry Yan ) 

26. Vénus et l’Amour dans un paysage. Tandis que la 
déesse se parfume les jambes avec une essence 
odorante, son fils lui verse sur les pieds de l’eau 
qu’il a puisée dans son carquois à un ruisseau voi¬ 
sin. T. h. i 5 , 1 . 18.— Cette aimable peinture nous 
rappelle celles de Vander Werff, dont Limborch 
fut un des meilleurs élèves. 

MULLER. (J.) 

27. Vue de catacombes, ou grottes souterraines, où 
sont érigés plusieurs tombeaux. Dans ce paisible 
séjour coule une rivière où des femmes sont ve¬ 
nues se baigner. Deux d’entr’elles sont au milieu 
de l’eau; les trois autres se reposent sur le bord 
de la rivière. B. h. 22 , 1 . 6 1. 

MIERIS. ( Willem ) 

28. Une dame coiffée en cheveux , et ajustée d’un am¬ 
ple manteau de velours cramoisi, tient dans ses 
bras un petit chien auquel elle tire l’oreille, afin 
sans doute de le corriger. 

29. Un militaire cuirassé , ceint d’une écharpe et coiffé 
d’une toque de velours à grands bords. Dans sa main 
droite est une pipe dont il savoure gravement 13 
fumée. Cette figure est représentée ami-corps, 
ainsi que la précédente à qui elle sert de pendant. 
B. h. 6 , 1 . 5 .— Quoique le nom de Mieris soit de 
ceux qui rendent exigeant, on est satisfait à la 
vue de ces deux petits tableaux , et forcé de conve¬ 
nir qu’ils soutiennent la réputation de leur auteur. 
C’est à peu près tout ce qu’une main patiente et 
habile peut produire de plus délicat, de plus fini ; 
tout ce que la combinaison des couleurs peut 
obtenir d’harmonie dans l’ensemble, et de vérité 
dans les détails. 

MOLENÀER. ( Dirck ) 

3 0. Vue d’un fleuve couvert de barques, et bordé à 
gauche par quelques arbres et fabriques, parmi 
lesquels on remarque une porte de ville ou de vil¬ 
lage. B. h. 10, 1 . i 3 . 
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3 1. A Tentrée d’un hameau, des paysans à la porte 
d’un cabaret, se livrent aux plaisirs de la danse et 
de la table. B. h. 18 , 1. 22. 

32 . Plusieurs cavaliers, accompagnés de dames, sont 
arrêtés à la porte d’une hôtellerie, où ils font ra¬ 
fraîchir leurs chevaux. B. h. 18, 1 . 22. 

MOLENAER. ( J. ) 

33 . Deux hommes, dont un vieillard assis contre une 
table couverte de pièces d’or, semblent vouloir sé¬ 
duire une femme et lui faire violence. B. h. 10, 1 . 8 . 

MOMERS. 

34. Deux vaches tout près de leur étable, sur le devant 
d’un pâturage. B. h. 10, 1 . 12. 

MOSCHER. (J. V.) 

35 . Vue prise dans les environs d’un hameau hollan¬ 
dais. B. h. 12,1. i 5 . — Les figures de ce paysage 
sont de la main d’Adrien Van Ostade. 

36 . Paysage offrant à gauche, une rivière, adroite 
l’entrée d’une forêt. B. h. 16 , ï. 23 . 

MOUCHERON. ( Frédéric ) 

37. Paysage avec figures, peintes par Abraham Storck. 
D’un côté il est arrosé par une rivière sur laquelle 
est un pont de pierre ; de l’autre il présente la li¬ 
sière d’un bois. De hautes montagnes terminent le 
point de vue. T. h. 22, 1 . 3 o. 

MYN. ( H. Vander. ) 

38 . Diane assise à Pentrée d’une grotte avec une de 
ses nymphes, lui montre d’une main undevrier, 
de l’autre la campagne ; et par ce double geste , sem¬ 
ble lui commander d’aller poursuivre quelque bête 
fauve. B. h. 11 , 1 . 9. — Ce peintre est à peu près 
le dernier de l’école hollandaise qui se soit rendu 
fameux par le grand fini de ses ouvrages. 


( 10 ) 

NÉER. ( Eglon V'ander ) 

3 Sur le devant d’un paysage, deux enfans richement 
vêtus, s’amusent avec un oiseau auquel l’un d’eux 
prëséiît’e là becquée* B. h. g, L 7. —- Yander Werff, 
élève de Yander Ncèr, a traité ce même sujet, mais 
avec plus de simplicité dans le paysage, n’ayant 
pas le talent de rendre les plantes avec autant de 
perfection que son maître. 

OCniERYELDT. ( Jean ) 

4 0. Un hollandais d’humeur galante offre, sur un plat 
d’argent, des quartiers d’orange à une jeune femme 
pssise sur l’appui d’une fenêtre. D’autres femmes 
sont à table en dedans de l’appartement. T. h. 17 , 
1 . 14: — Ce tableau se rapproche beaucoup de ceux 
de Terburg. 

OSTADE. (J. Y.) 

4 1. Dans un estaminet rustique, trois buveurs, ayant 
une pipe ou une cruche à la main entourent un 
tonneau qui leur sert de table , et font la conversa¬ 
tion; un quatrième satisfait à un besoin que les 
hùveurs éprouvent souvent. B. h. 12, 1 . 14. — Nous 
avons cru devoir attribuer ce tableau à Isaac Ostade, 
quoiqu’il soit signé A. Y. Ostaden. Ce dernier nom 
lui donnerait plus de Valeur ; le premier est plus 
conforme à la vérité. 

OTTO VENÎUS. 

42. Des enfans dansant une ronde au son de plusieurs 
instrumens. B. h. 17 , 1 . 34 . 

NETSCHER. (Constantin) 

43 . Portrait d’un peintre représenté à mi-corps et la 
palette à la main. Cuivre, forfne ovale. H. 7 , 1 . 6. 

PALAMEDES. (Stevens) 

44 - Intérieur de corps-de-garde. Un enfant, dans 
les bras de sa mère, tend les siens à un officier qui 
embouche une trompette, dont les sons éclat a ns 


blessent l’oreille d’un soldat; d’autres militaires, 
divisés en plusieurs groupes , passent le tems à jouer 
aux dés, à se chauffer, ou à se raconter leurs faits 
d’armes. T. h. 28 , 1 . 28, Peu de tableaux de 
Pal a me des sont aussi soignés que celui-ci, et dans 
aucun l’effet n’est mieux entendu. 

4 $. Société de sept personnes, deux femmes et cinq 
hommes, réunis dans un salon, et s’amusant à faire 
de la musique ; une dés femmes touche le clavecin 
pour accompagner sa camarade qui exécute un 
morceau de chant. B. fi. 12, 1 io. 

46. Plusieurs personnages de distinction s’amusent à 
converser, à boire et à faire de la musique; l’un 
d’eux, tenant son chapeau d’une main, de l’autre 
un grand verre, chante , accompagné d'un violon , 
et les charmes des belles , et les delices du vin ; un 
domestique est chargé du soin d’entretenir les fla¬ 
cons pleins. 1*. h. 18,1. 24. 

POELEINBURG. (C.) 

47. Trois femmes nues sur le bord d’un'e rivière où 
elles viennent de se baigner; l’une d’elle, assise et 
la douleur; peinte sur le visage, se fait tirer une 
épine du pied par une de ses camarades. B. h. 11, 
1 . 10. —Ce tableau est â la fois d’une grande fraî¬ 
cheur de coloria et du plus beau faire de Poelen- 
burg ; qualités précieuses que relèvent encore une 
conservation parfaite. 

48. Trois femmes sur lé bord 1 d’une rivière; l’une d’elles 
nue et assise sur un rocher, se lave les pieds ; une 
autre se dispose à reprendre ses vêtemens. B. h. i 5 , 
b 20. — Ce tableau est de la première manière de 
l’auteur. 

QtJAST. (Pierre) 

4 q. Famille de paysans à table. Les figures sont grotes¬ 
ques. B. h. 6, 1 . 8. — Ce maître est plus connu 
par scs dessins et par ses gravures q*ie par ses ta¬ 
bleaux. 
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REMBRANDT VAN RYN. (d’après) 

5 0. JLe ménage du menuisier. Cette belle et ancienne 
copie a toute la transparence, toute la magie, tout 
l’effet du tableau original qui est au Musée. Quel¬ 
ques personnes lont regardée comme une répéti¬ 
tion faite par le maître, d’autres comme étant de 
la main de Gérard Dou. B. h. i 5 , 1 . 13 . 

ROMBOUT. 

5 1. Intérieur de forêt coupée par plusieurs chemins. 
On y remarque, entr’autres personnages , une dame 
à cheval, accompagnée d’un cavalier. T. h. 19, 1 . 24. 
— Il ne faut pas confondre ce maître avec Théo¬ 
dore Rpmbout. Celui-ci est de l’école flamande, et 
11’a peint que des sujets d’histoire et des scènes fami¬ 
lières ; l’autre , Hollandais, n’a peint que des pay¬ 
sages , des plages et quelques kermesses. On voyait 
autrefois beaucoup de ses tableaux dans la province 
de Frise. 

RUISCH. (Rachel) 

62. Deux tableaux représentant des reptiles, des in¬ 
sectes , des plantes et plusieurs sortes de cham¬ 
pignons. Dans toutes ces choses, la nature est 
imitée avec une rare perfection. B. h. 6, 1 . 8. 

SCHOEVAERDTS. (M.) 

53 . Des marchands de poisson , des pourvoyeurs et 
autres personnages répandus en grand nombre sur 
les deux bords d’une rivière, en-deçà d’une ville. 
B. h. i 5 , 1 . 20. 

54 . Kermesse, ou fête de village, sur le bord d’une 
rivière; des villageois s’y amusent à boire et à dan¬ 
ser, d’autres y arrivent ou s’en éloignent pour re¬ 
tourner chez eux. B. h. i 5 , 1 . 20. — La vue de 
ces deux tableaux est très-amusante. 

SON. (Jean Van) 

55 . Un pain, une huître, différens fruits et deux go¬ 
belets de verre groupés sur une table. T. h. 2 1, 1 . 17- 
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56 . Autre tableâu de nature morte, composé de fruits, 
d’un poisson coupé par morceaux, d’un vase d’or 
et autres, objets avec lesquels se groupent une pipe 
et une mèche allumée. T. h. 21 , 1 . 17. — Ces ta¬ 
bleaux, qui rappellent ceux de Deheem, en ont toute 
la vérité. 

SORG. ( Henri Rogues ) 

67. Une femme, dans l’intérieur de son ménage , avec 
deux enfans , dont un au berceau , est occupée à 
tailler un morceau de linge avec des ciseaux. B. 

. h. i 5 1 1. i2* 

STOOP. (Dirick ou Théodore ) 

58 . Combat de cavalerie dans une plaine bordée, à 
main droite, par des rochers escarpés. B. h, 10, 

1. 17. 

59. Choc de cavalerie sur un pont; plusieurs descom- 
battans, culbutés par leurs ennemis, tombent du 
pont dans une rivière; d’autres, qui ont eu le 
même sort, tâchent de se sauver à la nage. B. h. i 3 , 
I.18. 

TORENVLIET. (Jaques) 

60. Un buveur , l’air riant, montre un verre qu’il vient 
de vider, et qu’il remplira bientôt au moyen du 
vase qui est à côté de lui : demi-figure en-dedans 
d’une fenêtre. T. h. 8, 1 . 6. 

TISvSENS. (Pierre) 

61. Portrait en buste d’un jeune garçon, ayant im 
bonnet et un habit fourrés. B. h. 19, 1 . 14. 

YAN BALEN. (Henry) 

62. LaYierge, l’enfant Jésus et le petit saint Jean 
représentés dans un médaillon entouré de fleurs 
peintes par Yan Kessel. B. h. 23 , 1 . 17. 

YAN BLOEMEN. (Pierre) 

63 . Un militaire à chenal prend congé de plusieurs 
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de scs camarades, à peu de dislance d’un camp* 
T. h. 27, 1 . 36 . 

64» Des cavaliers escortant unis chaise de poste, sont 
assaillis par des voleurs, contre lesquels ils se dé¬ 
fendent courageusement. T. h. 27 , 1 . 36 . — Ces 
deux morceaux sont une preuve de l’habileté de 
Van Bloemen, maître qu’ojn {l’apprécie pas assez. 

65 . Des paysans accompagnés d’un pèlerin , se reposent 
à côté d’une fontaine, sur le devant d’un paysage. 
Parmi eux est une femme qui, chargée d’ün enfant 
emmailloté, en.fait boire un autre dans une écuelle. 
Un jeune homme se désaltère au tuyau même de la 
fontaine. T. h. 19, j. .24.— Ici Va,n Blocmen a 
cherché à imiter Vandevelde. 

VAN BREDA. ( Alexandre ) 

66 . Sur le premier plan d’un paysage, enrichi de fa¬ 
briques italiennes* des villageois abreuvent leurs 
troupeaux à une fontaine ; d’autres, en se repo¬ 
sant, font une partie de pair ou non , ou autre 
jeu semblable. T. h. 3 o , l. 40. 

VAN BREDA. (Jean) 

67. Des villageois sont occupés à décharger une char¬ 
rette devant leur maison. En face, une servante 
tire de l’eau d’un puits; plus loin est un cavalier/ 
qui se dirige vers la campagne. G. h. 7, l. jo. — 
Ce délicieux tableau est un de ceux que ,Jean Vau 
Lreda peignit à l’imitation de Wouvermans, et 
qui lui firent une si haute réputation en Angle¬ 
terre. Descamps dit de cel artiste, qu’on avait, de 
la peine à distinguer ses ouvrages de ceux qui lui 
avaient servi de modèles. D’après cela, il ne faut 
pas s’étonner que plusieurs personnes, trompées 
par la touche fine-et vraiment séduisante qui brille 
dans tous les détails de ce petit tableau , se soient 
obstinées à le regarder comme étant de la main de 
Wouvermans. 

VANDERMEULEN. (A. F.), 

68. Défilé de soldats en pleine campagne-, plusieurs 
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d’enlr’eux sont arrêtés à la porte d'un cabaret. Un 
paysan conduisant des vaches, ajoute à la richesse 
de ce tableau , dont lé paysage pou s paraît avoir été 
retouché par Boudewyns. T. h. ai , L 3 a. 

YAN GO YEN. (Jean Yan) 

69. Yue des dunes de Schievelling. L’auteur y a in¬ 
troduit divers personnages, marchands de marée 
et autres, qui attendent, du haut des dunes, le 
-retour des bateaux pêcheurs. Sur la plage, sont 
représentés un carosse, un charriot , plusieurs 
barques échouées , et beaucoup de .matelots. B. 
h. 17, 1 . s 4 * — Ce tableau est un des plus riches çt 
des meilleurs de Van Goyen. 

VAN STAVEREN. 

70. Dans une chambre rustique, dont la fenêtre ou¬ 
verte donne sur la campagne, une vieille femme’' 
assise, les mains jointes, médite devant un livre 
ouvert, posé sur une table à côté d’elle. B. h. iq, 
1 . 16. — On retrouve ici toute la naïveté de la 
nature. 

VEENIX. (Jean) 

71. Un chien de chasse gardant du gibier et les armes 
de son maître. Dans le fond du tableau , des chas¬ 
seurs courant un cerf. T. h. 19, 1. 1 8. — A un 
mérite bien réel et même frappant, c’est-à-dire à 
cette vérité qui surpend toujours devant les pro¬ 
ductions dcYcenix, ce joli tableau réunit l’avan¬ 
tage d’une grandeur moyenne, qui permet de lui 
donner une place dans tous les cabinets. 

VERKOLIE. (Jean) 

72. Tandis qu’un vieux médecin tâte le pouls d’une 
malade qu’il vient dé faire saigner au pied , et que 
le chirurgien se dispose à fermer la saignée, une 
servante, l’air inquiet, attend le moment d’aider 
sa maîtresse à se remettre au lit. T h. 20, L 16. 
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VLIET. (Jean-Georges Van) 

73. Une jeune femme debout devant un livre ouvert, 
une tête de mort et un crucifix posés sur une table , 
médite profondément sur quelque passage des 
Saintes-Ecritures. B. h. i 3 , 1 . 11. — On donne 
presque toujours le nom de Henry Van Vliet, ou 
celui de Guillaume, aux ouvrages de Jean - Georges 
Van Vliet, et cette erreur vient sans doute de ce 
que Descamps a oublié de placer ce dernier dans sa 
biographie. Jean-Georges Van Vliet est un des 
bons élèves de Rembrandt. On a de lui de bonnes 
gravures. 

VRIES. (R. de) 

74. Paysage. Un bouquet d’arbres en ombrage le pre¬ 
mier plan ; vers le second, au-delà d’une rivière , 
est un moulin à vent, bâti sur les ruines d’une an¬ 
cienne fortification. B. h. 14, i. 18. 

WYNANTZ. (Jean) 

75. Paysage orné de figures peintes par Lingelbach. 
Les premiers plans sont divisés par un large che¬ 
min, que bordent à main droite un petit champ 
clos de haies, et à gauche un terrain inculte, où 
l’on remarque plusieurs troncs d’arbres. A l’extré¬ 
mité du chemin, est une rivière, et au-delà une 
vaste étendue de pays terminée par des montagnes. 
T. h. 18, 1 . 24. 


ÉCOLE FRANÇAISE, 

ANCIENNE ET MODERNE* 


BOURDON (Sébastien) 

76. Différens personnages à la porte d’un cabaret. Sur 
le coin d’une table est un homme, adressant la pa¬ 
role à yne jeune fille, qui s’approche une bou- 
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teille à la main. A terre est. une femme assise avec 
deux enfans , dont un à la mamelle ; \elle tient un 
verre de vin qu’elle va vider. B. h 14, l. n,«r-~ 
Un pinceau suave, une couleur harmonieuse, une 
certaine couleur qui est particulière aux bambo- 
chades de Bourdon , les rendent chères aux ama¬ 
teurs. 

/ ■ 

CASES. ( Pierre-Jacques ) 

77. Le jugement de Paris. Venus, entre ses deux ri¬ 
vales, emploie les amours pour gagner le cœur du 
berger, et va en obtenir la pomme. T. h. 27 , 

1 . 23 . 

COURTIN. 

78. Dans une salle éclairée d’un côté par une fenêtre, 
de l’autre par une porte ouverte et donnant sur la 
campagne, une jeune personne, accompagnée de sa 
sœur et de son frère, se fait dire la bonne aventure 
par une bohémienne. Dans une salle voisine , un 
vieillard, avare, compte et recompte son argent. 
T. hj 21, 1 . 27. 

DËMARNE. (M r .) 

7q. Des villageois des deux sexes sç disposent à passer 
une large rivière dans un petit bac. T. h. 12, 
1 . i 5 . — Ce petit tableau est des commencemens 
<1* l’auteur. 

DEPELCHIN. 

80. Trois femmes et deux hommes sur un rocher, près 
de la mer , dans un pays aride et montagneux. 
B. h. 12 , 1 . 1 5 . — il y a beaucoup d’effet dans ce 
tableau. 

DETROY. (J. F. de) 

81. Socrate et Alcibiade près d’entrer chez Aspasie. 
On voit ici cette courtisanne, aussi célèbre par son 
esprit que par sa beauté, accompagnée de deux 
femmes qui lui aident à faire sa toilette. T. h. x8 , 

1. 22. 
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LALLEMAND. 

82, 83 . Deux tableaux représentant des chocs de cava 
lerie, et faisant pendant. T. h. 21,1.27. Lallemand, 
imitateur adroit de beaucoup de maîtres, a pastiché 
ici Salvator Rosa ou le Bourguignon , et comme eux 
a su peindre l’ardeur guerrière, et l’effrayant désor¬ 
dre d’une mêlée. 

LANGEV 1 N. (Germain) 

84. Paysage montagneux vu au commencement d’une 
fraîche matinée. Une rivière baigne en partie le*se¬ 
cond plan ; sur le premier, on voit un berger, le dos 
appuyé contre un hêtre, et jouant de la flûte, et 
derrière lui, une bergère qui vient le surprendre. B. 
h. 1 4 ,l-2i. — L’harmonie, la richesse de ce pay¬ 
sage , la manière dont chaque chose y est caracté¬ 
risée , l’esprit avec lequel il est touché , nous prou¬ 
vent qu’il n’a manqué à Langevin, pour avoir des 
succès dans ce genre de peinture, que de s’y être 
livré tout à fait. 

LOIR. (Nicolas) 

85 . La naissance delà Yierge. Tandis que quatre fem¬ 
mes donnent leurs soins à l’enfant, et qu’un chœur 
d’anges célèbre sa naissance, Joachim, près du lit 
de sainte Anne , la félicite de son heureux accou¬ 
chement. T. h. 24 , h 20. —Ce sujet richement et 
pgréableihent. composé, est aussi d’un très-beau tra¬ 
vail de pinceau. 

MOREAU. 

86. Paysage avec figures et fabriques. B. h. 12, 1 . 16. — 
Il nous semble qu’on n’a pas encore fait assez de 
cas des ouvrages de ce maître , et surtout de ceux 
qui sont touchés avec l’esprit qu’on remarque dans 
celui-ci. 

PATEL. (L.) 

87. 88. Deux paysages ornés de figures et d’édifices en 
ruine. T. h. 14, b * 7 * 
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PILLEMENT. 

8g. D^ux marines faisant pendans. L’une représente un 
port de iner par un teins calme et brumeux, l’autre 
offre un naufrage occasionné par un ouragan. T. 

h. 20 y 1. 2/f* 

90. Quatre paysages ornés de figures et d’animaux, 
et représentant les quatre saisons. T. h. 18, l. 20. 

PETIT. (M.) 

91. Vue d’un beau site d’Italie. Sur le devant est un 
paire gardant son troupeau. T. h. 17 , 1 . 24. 

SENAVE (M. ) 

92. Salle d’auberge. La maîtresse de la maison, une 
plume à la main, et s’appuyant sur son livre de dé¬ 
pense, vient de suspendre un compte qu’elle faisait 
avec sa fille pour marchander une volaille que lui 
offre une pourvoyeuse ; prés de ce groupe est un 
jeune garçon tenant une couple de pigeons morts ; 
dans le fond de la salle, un homme s’occupe des 
soins de la cuisine. B. h. 21, 1 . 26. 

90. Scène familière. Une jeune deinoiselle , debout près 
d’une table, s’appuie sur un portefeuille entrou¬ 
vert, d’où elle a vraisemblablement tiré l’écrit 
soit letlre, soit romance, dont son père est occupé 
à faire la lecture. Une servante, vue par le dos, se 
dirige vers une chambre voisine. Ce tableau porte la 
date de 1801. B. h. 17 , L 14. 

94. Dans une chambre , éclairée par une fenèlre à moi¬ 
tié ouverte, une dame étudie, sur la guitare, un 
morceau d’accompagnement ; son perroquet, perché 
devant elle, paraît l’écouter; à sa gauche est une 
servante qui lui apporte son déjeuné., B. h. 14, 

1. 17. 

9$. Une vieille femme, éclairée par une lampe, et 
profitant du silence de la nuit, pour visiter son 
trésor, compte de l’or sur une laide où sont posés. 
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une grande bourse, des perles et un vase d’or avec 
son plateau. B. h. 10, 1 . 8. 

96. Dans une chambre , où Von remarque un tableau 
placé au-dessus d’un buffet, une jeune et vigilante 
mère , appuyée sur une table , enseigne à lire à sa 
fille ; un autre enfant, en attendant sa leçon, s’a¬ 
muse à jouer avec un petit chien qu’il a placé sur 
un fauteuil. T. h. i 4 , 1 . 17. 

97. Fort belle copie du tableau de Gérard Dou, nommé 
la Femme hydropupie. B. h. 12, 1 . i 5 . 

98. Famille de vi-Vageois dans l’intérieur d’une salle 
attenante à une galerie ornée de peintures. Sur le 
devant et au im u du.- tableau, une jeune fille * 
assise, tient un panier sur ses genoux. B. h. i 4 > 
1 . 17. — ( es différens tableaux de M. Seriave sont 
du nombre de ceux où il s’est attaché à montrer tout 
son talent. L’on y remarque à la fois , du fini , de la 
richesse, une bonne couleur et la naïveté qui con¬ 
vient à de pareils sujets. 

STELLA. (Jacques) 

99* La Vierge Marie contemplant l’enfant Jésus qu’elle 
tient sur ses genoux. T. h. 4 °, b 3 o, — Ce tableau 
également propre à décorer une galerie, un cabinet 
ou un oratoire, est remarquable par sa belle sim¬ 
plicité , et surtout par l’expression de candeur de la 
Vierge. 

THÉOLON. 

100. Jeune femme représentée en buste, *ine rose dans 
ses cheveux , et la gorge demi-nue. B. h. 16 , 1 . i 3 . 
— La couleur de ce portrait approche de celle des 
tableaux de Greuze; le pinceau en est moelleux, j 

TOURNIÈRES. (Robert) 

101. Portrait de Manpertuis , représenté à mi-corps , 
en dedans d’une fenêtre , et la main poseé sur un 
globe terrestre. C. h. 19, 1 . 14. 

* 


( 21 ) 

VERNET. ( d’après > 

102. Vue de l’entrée d’un port de la Méditerranée, 
quelques heures avant le coucher du soleil. Sur 
le premier plan, des femmes et des matelots vien¬ 
nent puiser de l’eau à une fontaine; et près de-Ià 
sur des rochers, un pêcheur, accompagné de sa 
femme, tient une ligne tendue dans la mer. T. 
h. 19, 1. 27. 


Par et d'après différens maîtres. 

VAUCHER de Genève, 1787. 

10 3 . Une Spartiate arme son fils d’un bouclier et lui 
dit : reviens avec ou dessus. 

104. Une mère , montrant à sa fille une statue dà 
Minerve , lui vante le prix de sa sagesse. Le précé¬ 
dent tableau va en pendant avec celui-ci. T. 
h. 23 , 1. 19. 

ZUCC 11 ERELLI. (François) 

10 5 . Paysage enrichi défigurés et d’anirnaux. T. h. 6 , 1 . 5 . 

, BASSANO. (Léandre) 

toG. L’embarquement des animaux dans l’arche. T. 

h. 35 , 1 . 46. 

YOUET. (Simon) 

107. L’adoration des Mages. T. h. 4 ^ , 1 . 38 . 

108. D’après Raphaël. Très-bonne copie de la fresque, 
dite Vincendie du bourg. T. h. 17, l. 22. 

109. D’après Nicolas Poussin. Le sujet du frappement du 
rocher. Grande composition copiée par une matn 
habile. T. h. 39, 1 . 5 i. 

110. D’après Jacques Bassan. L’annonce aux bergers. £ 6 

B. h. 14, 1 . 19. 



( 22 ) 

in. D’après^ Teniers. Une flamande fumant et buvant 
tete a tete avec un homme, dans un estaminet. 

H2. D apres le même. Autre intérieur d’estaminet. 
Cette petite copie est faite avec esprit. B. h. 7, 1 . 8. 

11 3 . D’après Cuyp. Un groupe de vaches sur le devant 
d’un pâturage. 

11 4 * D apres Gérard Dow. Une vieille femme, un cha¬ 
pelet à la main et des lunettes sur le nez, lit dans 
un livre qu’elle tient sur ses genoux. 

11 5 . D apres Metzu. Copie libre et bien faite du ta¬ 
bleau nommé le marché aux herbes. 

116. D’après Wouvermans, Un porte-drapeau à che¬ 
val, sur le devant d’un paysage, se dirige vers un 
camp qu’on aperçoit au loin dans une vaste plaine. 
B. h. 9, 1 . 6. 

117. Genre de Lingelbach, par Minderhout. Port de 
mer. T. h. 38 , 1 . 4 o. 

118. Imitation de Paul Potter. Elle représente un im¬ 
mense pâturage, sur le devant duquel on remarque 
trois vaches, et plus loin une quatrième que trait 
une laitière. 

11 g. Plusieurs vaches dans une prairie bordée par un 
fleuve ; on aperçoit une ville à l’horizon : imita¬ 
tion de Cuyp. T. 

120. D’après Lebrun, par Verdier. Magdelaine pleu¬ 
rant ses péchés. 

121. D’après l’Àlbanc. Deux copies. 

122. Une autre d’après le Carache, 

123 . Deux tableaux représentant des villageois avec des 
troupeaux, par...., 

124* Des buveurs dans un estaminet. L’un d’eux oublie 
sa pipe et sa cruche pour conter des sornettes à la 
servante de la maison. C. h. i 3 , 1 . 16. — Ce tableau 
se rapporte un peu à la manière de Brauwer. 
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i a 5 . Par un artiste moderne. Paysage avec coup de vent. 
Une villageoise, dans une charette, est effrayée 
par les éclats d’un arbre qu’elle entend se briser à 
côté d’elle. T. h. ü 5 , 1 . 3 i. 

1516. Paysage de forme ovale et sur toile, où l’on re¬ 
marque deux cavaliers, dont un faisant boire son 
cheval à une rivière, près d’un pont. 

127. Paysage où l’on remarque sur le premier plan, trois 
villageois et un troupeau de brebis. C. h. 6, 1 . 8. 


GOUACHES. 

128. Trente-six gouaches encadrées, représentant les 
costumes et usages des différens peuples d’Italie. 
Quelques-unes offrent des sujets richement compo¬ 
sés. Cet article sera vendu en plusieurs lots. 


12g. Le mercure de Jean de Boulogne ; bronze d’envi¬ 
ron 18 pouces de haut, posé sur un socle carré de 
marbre noir. 

i 3 o. Une presse à copier les lettres. 
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